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Méffiez-vous des paillettes, car on en
met partout I Que l'On brode Unie robe
de paillettes, qu'on lesl dispose cil pain.
pilles sur des blou2es blanches ou roses,
ceci est très bien. Mais qu'on un brode
des souliers de soit-oe, voici où les paillet.
tes commencent à devenir oraienient d'un
goûât douteux. Passe encore lorsque les
souliers sont destinés à accompagner une
toilette brodée des mêmes paillettes. Dans
ce cas il y a un ensemble. Mais ce qu'il
faut éviter, c'est de parer de façon exces.
aiive une partie de nîous-mêmânes qu'il est
préférable de laisser danas l'ombre et je
ne sais rien de plus inquiétant pour l'ocil
qlue des pieds brillants, se montrant sous
une robe d'un toit niat. Cela exerce une
morte de magnétisme sur les geais nerveux.
On va me répondre: C'est la mode j Je
n'en disconviens pas, seulement à côté de
la mode il y a l'harmnie générale d'une
toilette et c'est au îaon do cette lariroiie
que nous engageons ries aimables lectri
ces à ne porter les souliers brodés de pail-
lettes qu'avec une robe assortie. Si le
bord de la robe est orné d'un beau gailon
pailleté, les souliers à semis de paillettes
deviennent alors, fort jolis, le tout étnt
en harmonie. Règle générale, sauf ex-
ception, il faut éviter d'attirer loe yeux
sur les parties inférieures (lu corps. Il
n'err est pas di- mêmâne pour les parties
supérieures qui ga1gnent toujours à être
.mises en valeur et éel-tirées par quelque
chose de brillant. Aussi recommandons.
-nous tout le clinquant, si à lat mode en
ce moment, pour garniture de corsage.

Qu'on jette le strass, les paillettes et
les perles fausses en brodieries et sur les
clîa'-vaux, les cols et les ceintures, qu'on
sème sur les corsages de bal nombre de
pierrer.-es fausses. Tout cela sera% à sa
place et nous en approuvons l'en-ploi.
On fait dans ce genre de bien jolis éveai-
tails Louis XVI, qui n'ont guère que
vingt i 'ingt-cinq centimiètre-s de Ion..
Les paillettes, cousues sur fond <le gaze
ou de parchemin, formîent des fleurs et
des arabesques, gracieusement mélangées
de peintures crn méiýdaillons.. La monture

*de bois de violette est également inict uste
de paillettes et parfois aussi de très pe.
tites turquois;es, ainsi que cela se faisait
autrefois, pour les éventails de prix. I\%e
croyez pas. ?Nesdanies, que les grands
éventails ne se portent plus Qu'ils soient
Pnécaille et pleimes d'autruche, en nacre

avec pentures ou en dentelle véritable,
*ils ne sont nullemne démodés et peu-
vent toujours s'olirir conine présent de
iparige ou de nouvel an.

N~ous allons entrer dans la saison des
grands bals. -N~ous avons donné nonmbre
de dessins pour tous les àges, parmi les
quels nos jolies danseuses aurouît l'emnbar-
ras du choix. Tout se porte cette annlée.
Tissus légers unis ou brodés, les tulles,
lies gazes, crêpes et mnousseline de soie, se
disputent la vogue avec les belles soierits
de Lyon, qui se tiennient debout et font
de si belles robe-q à godets.

On garnit surtout de fleurs et de rulian,
les dentelles sont moini en faveur que
l>ainée dernière et on peut signaler une~
certaine tenîdance à revenir aux robes t
faites dans un seul tissu. La blouse dif-
j4réate nest guère adoptée que par les

Lecture pour les Dames g4onflent, germent et poussent de petites
feillHes, et eii peu de temaps l'on n'a p)lus
qu'uno boule dus verdure présentant (los ii
variétés (le couleri suivant les grainles que M
l'on aura employées.

ENGRItAS POUiR LES PLASTES

.jeunes filles et les très jeunes femîmes, à
moins qu'on neo recouvre le corsage (lo la
robe d'un dessus dfi) tulle léger sous lequel
on dist-inglue l'étolle semnblaible à celle dle

Sla jupe. Lzs leurs se posent en guir.
*lanades descendantes, le long des jupes et
eai bourrelets dans le bas. Sur les cor-
sagas elles se placenît en toufiles de chaque,
coté devant et sur les épaules.
*Pour les sorties de bal on a adopté cet
hiver la anate à caîpuchaon, doulile(le d
ouatine piquée suar satini ou doublée de
fourrure. Le dessus est cii peau dec soie
très souple et le capuchon très ample
entoure gracieuaseanat les épaules. Ce
m aodèle est fort conmaaoder, parce qu'il per-
met d'éviter l'emiploi ties capuchês du
soir, bien jolies, niais bien délicates à
cause (lu tissu danis lequel elles sont
taillées. En effet ces capuchoans se fonît
en crêpe pris dloubile et se garnuissent <le
plissés et (le ruches qui se faneant et se
salissent très vite.

La Saison.
ECONOMIE DOMESTIQUE

OOUT DE RlANCE DU BIEURRiE
On peut corriger la raîicidité du beurre

en le pétrissant dans une eau légèrement
aclnc'est-à-dire danas laquelle on a

iait dissoudre une petite quantité de
bicarbonate de soude : dès que lit saveul*
rance a disparu, on pétrit le beurre à plu-
sieurs reprises danîs de l'eau fraîche, puis
Oui le sale.

Osa recommnande aussi de battro ou
pétrir lu beurre dans une eau contenanit
-10 à :30 gouttes de chlorure de chaux par
kilogýrauniie de beurre; laisser reposer
puis pétrir dans l'eau.

POUFPES AU> GiNýGH3RE
Prenez une Lasse de i!;élatsse, une tasse

('eau chaude, Une tasse de beurre et de
gisse, uiae cuillerée à thaé de ginigembre,

une, cuillérée à thé de soda ; ajoutez assez
(le farinie pour faire une plite claire. Faites
cuire conmme il faut dans des moules
chaauflis av:ant dly me:ttre lat pâte. Cliaudsq,
ces gâteaux sonit excellents pour la colla.
tien.

PUIcrit ALEM'E5 AU sucIEs
Prenez 2 t4sses J dle farine, 1 tasse de

sucre, 1i tasse de beurre, ýJ tasse de lait

' lou.v, i cuillérée à thé das soda dissous
,fans dulait. Mâley le beurre et une cuil1-
tèrée à thé (lu crecine de tartre duitîs la

Ifarnaie.
UN 'iJilIEUX PlETiT JARDIN D'APPAItTSMENT

On peut obtenir soit un vase dû verdure,
soit uzue suspenision danas Unie fenâtr:- en
procédanît de la façon suivante: Oaa prend
une éy.oiige bon mnarché ; plus elle est
grosse, meilleure elle eit pour cet usage.
On la fait tremper danîs de l'eau chaude
jusqu'à ce qu'elle soit complètement gon.
fiée. Ensuite on la presse dans les mains
(le façon à l'ég,,outter à moitié, puis dans
les trous de( l'a<poaugc on introduit de's grai-
ries de millet, <le trèfle rouge, d'orge, du
p)ourpier, de graininècs, de liai, et d'une
mnanière générale de- toute espèce deplantes
,lerant facileniçnt, et autant que possible
donînanît des ft-uilles tic colorations variées.

On place l'éponge ainsi pa éparée soit suir
un vase, une coùc, ou bien on la pend àr
l'enmrsure d'une fenêètre où le-soleil don-
ne une partie du jour. Puis, tous les aatins
pendat une sernanine, on l'arrosne n pluie
légètre sur toute sa surface. Bientôt les
grainez ainsi renfermées dlans l'éponge se
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D'APPARTICME'T
> 'lution pour cultiver les fleurs dans lat

mousse;*
Clilorhîydrate d'ammnoniaque - 1 gramme
Phosphate acide de chiaux- - 1Il
Eau comamunae----- --- litre

Arroser les plantes deux fois par jour
avec cette solution.

Unie daine <le notre oonnaissance arrose
ses fleur; d'appartement avec l'eau dans
laquelle ont tremîpé les pelures de patates,
et elle a toujours de très belles fenêâtres.

CIRîAGE POURt LES CHAUSSUIlES
On délaye dans une terrine yernissée:

.Zoir d'ivoine---- - - - -- -30

Goinie arabique- ------ 30
Melasse- ------- -- - - - o

Ou1 ajoute:
izoix de glisle on poudre - - - 10
Sulfate de fer on poudre - - - '30 go

Quand la umsse est bien nmélanagée, bien
battue et bien liîomo..ène, on y verse lente-
nment et "n continuant de remuer-.
Acide chlorhydrique - - - - 30
Acide sulfurique -------- 30 «

On délaye le tout dans 150 grammes
de vinaigre et on met un bouteilles.

(500 grammes équivalent à peu près à
notre livre.>

NOTES SP]CIALES

NI. Latimer & Lecvîré, marchands de
voitureq et d'inustrumenîts agricoles, lieus
ont adressé un superbe grand calendrier
en couleur. Cette maison ne néglige rien
pour faire ceainaitre ses excellents pro-
duits.

On lit danîs le Il Caniada " d'Ottawa,
:lu cours d'unîe lettre sur le Carnaval de
Québec:

"les hôtels regorent de vi.3iteurs ; le
Victoria semble être le rendez-vous de
tous les citoyens d'Ottawa. ; ils s'y croi-
sent el, n'omît qu'un mot de louange pour

M.B Truclel et le service excellent donné
(lans son hôtel."

'M. J. D. Ouay & Cie offrent en vente
plusieurs dynaamnos depuis 25 Jusqu'à 200
lampes. Ces machines sont propre.- à
l'écliai rage des fabriques de bardeaux, scie-
ries, pulperies et autres industries.

Comme l'ont déjà mentionné nos bulle-
titis des déclarations de sociétés, une nou-
voIle manufacture de chaussures vient
d'être ou% orte à St Roch par MM. Bois
sonnauit, Vermet & L.haîce. Les mîou-
veaux fabricants tiendlront une li «,i gé-
nérale de chaussures de toutes qualités
pour hommnnes, femmes et enfants. Leur
nmanurfacture est située 56-58 rue Colomb.

Mà W. Becrtrand, marchand et loueur
de voit'sres, exposait devant sa porto
pendant La ser .. tino du carnaval un équi-
page coumplet, avec attelage déniontré sur
min cheval de baois peint au natutrel, sculp-
té par un habile ouvrier du cette ville, M.
J. B. Côté.
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